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Rouard M. (18 février 2005). Sortie à la grotte
Snoopy – Vallon de Combe Escure. Infos
GSBM
Jean-Louis Galera et Maurice Rouard, objectif : topographier la cavité.

Avec un tel nom de bande dessinée, la cavité s’annonçait modestement ; ajoutons à cela le
laconisme de Pierre (une petite grotte, une centaine de mètres, pas plus !) et l’on comprendra que
nous ayons pensé qu’une après-midi y suffirait. En effet et elle fut bien remplie : arrivés sur place
avant 13 h, rentrés sous terre moins d’une heure plus tard, nous terminâmes le cheminement
principal et revînmes à notre point de départ sur les coups de 19 h. Or donc, Snoopy ; c’est un vieille
histoire, puisqu’une inscription discrète, dans un point haut, mentionne : « JF Louard, 28/03/1985 »
soit il y a près de 20 ans !

La cavité elle-même est proche d’un point de repère, la tâche claire d’un morceau de lapiaz, visible
depuis la route qui descend sur Tharaux, en bordure d’un vallon affluent de la Combe Obscure. Mais
une fois sur place, la densité de la végétation entourant ce point rend très difficile la découverte de la
modeste entrée ; c’est le chien, d’ailleurs qui l’a trouvée et JF L par suite en suivant son chien !
Cependant pour arriver jusque là ce n’est pas gagné d’avance ; si d’en haut on aperçoit une piste qui
suit le fond du vallon, la jonction se fait « à vue » droit dans la pente et ses buis serrés. Ah si !
j’oubliais, le point de repère, c’est le chemin qui mène à l’aven de la Peur, à peu près 1 km après le
dernier carrefour menant à Méjannes, dans la descente sur Tharaux. On se gare au bord de la route
et emprunte la sente d’accès à l’aven de la Peur ; rapidement on laisse à droite ce chemin et on
s’embarque de trouée en trouée dans la pente ; quelques morceaux de chemin et force taillis plus
tard on est sur cette fameuse piste qui se perd bientôt, envahie par les broussailles. Une petite sente
remonte la combe, puis à un carrefour en Y on prend le vallon de gauche, très encaissé dans la
végétation ; à une trouée sur la gauche (rive droite du vallon) on aperçoit des rochers et une petite
ouverture ; on gravit tout cela (25 m du sentier) en forçant à travers buis. On est arrivé ; dix mètres à
droite, au pied des gros chênes, c’est là : une ouverture de 50 cm sur 30, au pied d’un rocher, à
moitié obstruée par un tas de feuilles mortes. Un léger souffle d’air nous accueille, nous le suivrons
presque jusqu’au fond de la cavité : une dizaine de mètres avant le colmatage final, un puits, l’air
vient de là. La température était très fraîche, voisine de + 3° C, il faudra repasser à d’autres
moments, pour surveiller son oscillation.

Impression et description : La petite entrée donne sur une pente de cailloux assez étroite, puis on
peut se tenir à 4 pattes ; sur le côté une vague cheminée, à sa base une petite bauge, des traces de
griffades sur la paroi. Un niveau de remplissage, ou d’eau, bien marqué. Ce remplissage de cailloux
et de terre, assez compact, semble avoir été décaissé par un soutirage puissant ; on le retrouve,
dans la première partie, plaqué de place en place sur les parois. On revient dans l’axe : par un petit
ressaut on atterrit dans une salle d’une douzaine de mètres de long pour quelques mètres de large et
de haut ; des racines pendent partout, puissantes ou échevelées. Des formes de creusement en
régime noyé apparaissent, pente de cailloux, nouvelle salles, cloche d’air en plafond. Ces salles sont
déterminées par des fractures transverses à l’axe de cheminement (à vérifier sur la topo). Décalage
et descente de quelques mètres plus étroits, étroiture en extrémité, puis hop on se redresse dans un
couloir plus modeste qui s‘élargit et nouvelle descente dans une salle spacieuse, encombrée de
blocs effondrés, une arrivée latérale dans une cheminée qui jonctionne la salle. Point bas, semble
absorber l’eau. La galerie repart vaste à angle droit et au sol tourmenté de cailloux et plancher
concrétionné ; au bout de ce corridor tourmenté, un pont rocheux et au-dessus quelques mètres plus
haut, en trois marches, la vaste ouverture d’une galerie supérieure, en dessous ça repart à
descendre de plusieurs mètres en cailloux et terre sur une salle de belles dimensions ; elle aussi
paraît être en travers de l’axe sur une fracture, la paroi face à l’accès est très corrodée, plusieurs
points bas, puits très étroits eux aussi très corrodés ; est-ce la fin ? non : en contournant un gros
remplissage qui encombre la partie gauche de la salle, un à-pic, aux parois très corrodées, barre le
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passage. Des lames multiples témoignent du travail de l’eau et de l’acide. Ce n’est qu’un P 13,
bouché. Le puits est dans l’axe de la fracture, on peut le traverser sans difficulté sinon avec quelques
précautions et une galerie montante repart au-delà, de dimensions réduites, une chatière, un regard
sur un puits corrodé puis une coulée, on est à la base d’une arrivée, trois mètres plus haut un puits
parallèle redonne sur le puits « 13 et 3 » (jonction à la voix). La galerie repart, le sol est marqué de
micro gours, trois puits successifs en bordure, deux paraissent trop étroits et l’un a été spité, ce
serait le « moins trente » annoncé par Pierre ; l’air, toujours sensible, semble venir de là. Depuis la
coulée on est plutôt à quatre pattes et une vingtaine de mètres plus loin, passage bas, gros tas de
cailloux, chatière et bulle sans issue, c’est la fin de la galerie principale de Snoopy. Il reste à visiter et
topoter le puits et la galerie supérieure.

Il existe déjà une topographie par Joël Jolivet, qui date du moment de la découverte ; contacté le
20/02/05, il m’a confirmé qu’il l’avait, qu’elle avait été réalisée rapidement, il la qualifie de plan
d’exploration et m’a promis de me la faire parvenir. A la question de savoir si le courant d’air lui était
connu, il m’a dit qu’effectivement à l’entrée ils en avaient ressenti un qu’ils n’avaient pu suivre à
l’intérieur. Or, notre observation d’un courant d’air soufflant en hiver* signale, d’après notre culture,
un point haut. Par conséquent, le fond du puits d’où semble provenir cet air mérite qu’on le regarde
de près.

* : température au parc auto : +3°C à notre arrivée et – 1° C quand nous sommes repartis vers 19 h
et pas de mesure dans la cavité.


